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Exposé des titres et travaux du Dr A. Rémond (de Metz) concours d'agrégation 18891-1892, médecine et médecine légale
I. — Recherches chimiques sur l'action de l’antipyrine à l’état hygidc. — In Thèse de Devaux : Étude sur VAntipyrine , Nancy 1885.
* II 1 . — Note sur les anomalies valvulaires du cœur.
— Revue médicale de VEst, n° 20,15 octobre 1886.
III. — Note pour servir à l’étude de l’action du mercure sur l’organisme. Recherches chimiques et cliniques. —Annales de dermatologie et syphiligraphie, 1888,
IV. — Recherches expérimentales sur la durée des actes psychiques les plus simples et sur la vitesse
pathologique. — Thèse de Doctorat, Nancy 1888.
V. — Observation d’atrophie musculaire myélopathique à type scapulo-huméral. — Progrès médical ,
VI. — Des crises gastriques essentielles. — Archives générales de médecine , Juillet 1889.
VII. — De la nature infectieuse du cancer. Revue critique. — Gazette des hôpitaux, août 1889.
XX.—Note sur un moyen de déterminer la valeur gastrique,encollaborationaveeM.ledocteur Mathieu.
genes et erysipelatis. Recherches expérimentales en collaboration avec M. le D' Dubief. — In thèse Gourtois-Suffit : des Pleurésies pwrulentes, jan-
professeur Debove. — Société médicale des hôpitaux , 5 juin 1891.
‘XXVIII. — Microbie et Étiologie générale. Revue critique. — Semaine médicale , 14 mars 1891.
XXIX. — Note sur un cas de paralysie pseudohypertrophique avec réaction de dégénérescence, en
générales de médecine, 1 er juillet 1891.
XXX. — Note sur la polyurie sciatique, en collaboration avec M. le professeur Debove. — Société médicale des hôpitauxi octobre 1891.
*XXXI. —L’acidité du suc gastrique, ses divers facteurs, étude générale en collaboration avec M. le D r Mathieu. — Gazette des hôpitaux , 17 octobre 1891.
* XXXII. — La tétanie. — Revue générale. Gazette des hôpitaux , 14 novembre 1891.
XXXIÜ. — Étude clinique sur la dyspepsie gastrique. 1° Étiologie. En collaboration avec M. le D r Mathieu. (Travail du laboratoire de M. le professeur Debove.) — Société médicale des hôpitaux , 11 décembre 1891, et Gazette des hôpitaux.
NORMALE ET PATHOLOGIQUE
d’expérimentation, les résultats obtenus par lui ont été sensiblement identiques. Il en a conclu qu’à doses moyennes et fractionnées, l’antipyrine a une action tonique et stimulante sur les combustions des tissus. D’ailleurs, nous avons, tous deux, pris notre tempé-
avons constaté une élévation de 1 à 2 dixièmes de degré pendant le deuxième septénaire, moment
Nous avons étudié le mode d’élimination du mercure sous la direction clinique de M. le professeur Spillmann et, au point de vue chimique, avec l'aide très bienveillante de M. le professeur Garnier.
Nous avons obtenu les résultats suivants :
— L’absorption du mercure se fait plus rapidement par le poumon que par la peau.
— Le mercure s’élimine par doses graduellement
— Après le traitement, cette élimination tombe à un chiffre très faible, qui traduit la présence prolongée dans l’organisme d’une certaine quantité du métal.
— L’élimination des phosphates et des chlorures n’est pas modifiée.
— La quantité d’urée excrétée baisse notablement.
de , volition) peut diminuer considérablement quand l’acte a été déjà accompli et que l’habitude internent.
Enfin le troisième :
C. La propagation de l’excitation volontaire à travers
— Le temps perdu d’excitation latente du muscle ;
— La contraction musculaire;
— Lo temps perdu du signal.
Le facteur C était connu depuis les travaux de Marey et de Mendelsshon. Mais il était fort intéressant de chercher les valeurs et les variations des facteurs A et B.
Sur le conseil de MM. les professeurs Démangé et Charpentier, nous avons cherché à distinguer la part de chacun de ces deux temps dans la constitution de ce qu’on a appelé l’équation personnelle, de ce que nous avons désigné avec d’autres auteurs sous le nom de Temps minimum de réaction simple.
Il est impossible de dissocier A et B, mais si l’on excite le sujet avec des alternatives irrégulières, tantôt
(douleur) et qu’il ne doive réagir qu’à l’une de ces excitations, on pourra déterminer le temps employé par
total de ces opérations ne diffère en effet du temps de réaction simple que par la durée de la petite opération psychique nécessaire à distinguer les deux exci-
Nous avons désigné cette opération psychique, l’une des plus simples possibles, sous le nom de Temps D.
Disons ennn que nous n avons pas examine moins de
expérimentales que nous avons dit faire s’élèvent à plus de 25 000.
M. le professeur Brotvn-Séquard.a bien voulu présenter ce travail au Concours pour le prix Montyon où
XII. — CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DU DIABÈTE
Nous avons fait en juillet 1889 et hiver 1890 des expériences qui ne sont pas en accord complet avec celles do Mering et Minkowsky, Lépino et Hédon. D’après ces expériences, dans lesquelles notre ami, M. le D' Chaput, a bien voulu nous aider do ses
Puis on introduit dans l’estomac, par la sonde; ùnè
intimement au suc gastrique par quelques mouvements de flux et de reflux dans lé tube-siphon, puis on retire le tout.
On dose l’acidité des deux prises ainsi recueillies successivement. Soient a l’acidité du suc gastrique, à' celle du môme suc après addition d’uue quantité q d’eaü distillée; on peut poser l’équation suivante :
Nous avons ensuite cherché à apprécier le travail chlorhydropeptique fourni par l’estomac. Nous l’avons fait en nous basant sur les résultats fournis par la méthode Hayem-Winter dans l’analyse et la déterrais nation du chlore combiné au cours de la digestion
parativcment, le chlore combiné trouvé dans le liquide gastrique d’un individu en pleine digestion nous don-^ nait le moyen d’apprécier à la digestion de combien de blanc d’œuf correspondait le travail effectué par
Ce moyen d’appréciation une fois acquis nous avons fait porter nos efforts sur l’évaluation des différents éléments qui entrent dans la constitution du suc gastrique.
Nous avons, les 16 et 23 novembre 1890, én février 1891, fait connaître à la Société de biologie les détails d’un procédé qui, basé sur la théorie du coefficient de partage de Berthelot, nous permet d’apprécier la valeur
PATHOLOGIE GÉNÉRALE
Dans ce travail nous nous sommes efforcés d’établir la valeur exacte des recherches faites jusqu’au moment de sa publication pour établir ou pour combattre la
peau desquels on l’injecte. Ce liquide ne donne de fièvre qu’aux tuberculeux. Il détermine, au niveau d’un lupus par exemple, les mêmes phénomènes congestifs et légèrement inflammatoires que le liquide de
La substance active se retrouve également dans le liquide des pleurésies tuberculeuses ; il manque dans celui des pleurésies simples.
Ces injections sont inoffensives, et, d’après un
PATHOLOGIE INTERNE
V. — ATROPHIE MUSCULAIRE MYÉLOPATHIQUE A TYPE SCAPULO - HUMÉRAL.
Le point le plus intéressant de l’histoire de ce
malade c'est, qu’atteint autrefois d’une paralysie infan¬
tile, dont les manifestations au niveau du bras droit
il la suite d’une fracture de l’humérus. L’atrophie a gagné ensuite le membre du côté opposé et les lésions spinales, après être restées pendant 31 ans silencieuses,
rationsabsolumentpathognomoniquesdeleurexistence.
XI. — DES CRISES GASTRIQUES ESSENTIELLES
lions où des crises de gastralgie, remarquablement pénibles, se répètent pendant de longues années chez les
Sitôt la crise terminée les fonctions gastriques se
retrouvent intactes. Le système nerveux central parait intact, l’estomac n’est point altéré au point de vue anatomique. Cette affection peut durer des années.
physique ou moral.
VIII et XI. — DES NÉVROSES MIXTES DE l’eSTOMAC.
veut bien admettre, avec Erb, que l’on trouve des altérations médullaires dans certains cas de pseudohypertrophie, on arrivera à conclure qu’il ne faut plus créer des types distincts. Au contraire, les faits analogues au nôtre tendent à montrer que les atrophies musculaires, quelles qu’elles soient, ne diffèrent entre elles que du plus au moins.
XXX. — LA POLYURIE SCIATIQUE
Le but de cette note, que M. le professeur Dcbove a bien voulu communiquer à la Société médicale des hôpitaux, a été de démontrer que les sujets atteints de sciatique présentent habituellement de la polyurie.
Cette communication n’est que le premier chapitre d’une étude que nous comptons développer devant la Société médicale des hôpitaux, M. le D r Mathieu et nous. Elle se résume ainsi :
aux diverses formes de la dyspepsie gastrique, dans cette étiologie, la fréquence des phénomènes nettement que la névropathie a une importance capi-
le lapin une pleurésie purulente ou un érysipèle.
M. le professeur Obrzut (de Prague) a bien voulu nous demander de collaborer à ses recherches sur le rôle des globules roüges dans le développement du tissu
sions d’après lesquelles ces globules seraient l’origine de la substance intercellulaire réticulée du tissu con-
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